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LA BELLE SARÂH 
PAR PIERRE ARNOUS 

—.De M. Georges, parbleu I J>e cet 
homme qui »'a repris la pauvre Merce
des que pour l'exploiter, de, celui qui 
•eirappe M. Prudent d'un coup de cou
teau l 

—• Eh bleni puisqu'il a frappé M. 
Prudent <unb coup de couteau, il me 
semble qu'il y a quelque chose de bien 
•Impie à (aire... 

Le baron ne doutait plus désormais 
•jolt y eut dans tous les Incidents aux-
eptel 11 était mêlé depuis quelques jours 
•ne maeuinajiion dirigée contre lui et 
venait d'avoir une idée machiavélique. 

— Quelle chose ? demanda 1A vieille. 
Goldscnmldt hésita : 
— Ecoutez, madame! reprit-il,«tout cela 

M m'Intéresse guère. J'ai assez de préoo-
stjpptions pour ne pas me charger par 
Bàrcroit d'aider \\\ police dans ses recher-
efces. Mais vous n'avez pas les mêmes 
Misons de conduite que moi..4 Puisque 
TOUS ave/. 1 vous plaiudrede cet homme, 
•liez trouver Je commissaire de polije. 
et rajsomea-lut votre histoire. Il l*écoù-
e*ra avec plua d'attention que je ne sau-
rejs r» futt». . 

victoire eut la même grimace que 
welques heures auparavant en face de 
Georges. 

Ce qu'elle cherchait,-c'était moins une 
vengeance qu'une prime, et pour la se
conde l'ois la palme lui échappait. 

— On ne croira pas... 

— Je ne peux pourtant pas TOUS ac
compagner. 

— Faite*, excuse, monsieur le baron, 
mata Je ne suie qu'on» pauvre fournie. 
J'avais compléen venant ici <jue les ren
seignements que Je vous apportais vous 
feraient plaisir et que vous ne manque
riez pas de m'en témoigner de la recon
naissance... 

— SI c'est an secours que Vous atten
dez de mol, je ne veux pas que votre at
tente soit déçue. Prenez ceci... Et puis, 
n'écoutez que votre conscience ! C'est le 
devoir de tous les honnêtes gens de dé
noncer les auteurs des crimes lorsqu'ils 
leur sont connus. 

La vieille allongea une main avide. 
C'était un billet de cinq cents francs 

qne le baron lui tendait. 
L'importance de la somme l'éclaira 

sur les véritables dispositions du baron. 
— Te i, mon vieux, dit-elle, tu as rude

ment envie que j'aille dénoncer cet-hom
me à. la police I 

Elle demanda à Goldsmlchdt : 
— Alors, monsieur le baron me con

seille... 
— Je ne vous Conseille rien, ma brave 

femme. Je vous recommande simplement 
de ne pas me faire intervenir dans vos 
démêles avec cet homme... Allez. 

— Monsieur le baron n'a rien a faire 
dire à Mercedes ? .. La pauvre petite 
comprend qu'elle a fait une bêtise, elle 
ne cesse de pleurer. • 

— Je le regrette I prononça sèchement 
le baron. 

Et il posa le doigt sur le timbre. 
Un domestique parut assltôf 
— Reconduisez cette dame ordonna-

t-11. 
Et quand Victoire se fut retirée, il alla 

vivement vers sa fenêtre, en souleva le 
rideau et épia la vieille femme. 

— Que va-t-elle faire t pensait-il. 
Il la rit qui hésitait, comme nue per

sonne placée entre deux solutions éga
le*» en t r«aontables, irais sjut . parur.lt 
d'un pas alerte. 

— Elle le dénoncera : pensa-t-il encore 
Elle le dénoncera dans l'espoir d'un au
tre secours !... Ma fol, qu'elle le fasse 1 
Geseratoujoursun adversaire de moins... 
Et puis. Je 1* suppose, cette arrestation 
ne fera plaisir à M. de Ré.ourt ni à son 
fidèle Prudent 1 

11 se retourna, ayant entendu un bruit 
léger derrière lui. C'était la. baronne : 

— Que voulait donc cette femme ? de-
manda-t-elle. 

— Un secours, parbleu I répondit-il. 
Seulement, pour l'outenir, elle avait ima
giné de venir me dénoncer un prétendu 
complot dirigé contre moi... vraiment, 
baronne, c'est à dégoûter d'être chari
table t 

Pendant ce temps, Victoire avait lon
guement examiné la situation. 

Parlerait-elle. Enfouirait-elle son se
cret dans son cœur. Elle était fort per
plexe. 

— Si J'allais tout d'abord m'assurer 
qu'il est bien décidé à ne pas payer ? 
ralsonnait-eUe. Oh 1 c'est bien inutile. 
IL n'a pas le sou, il e'st • panne » mon 
beau gentilhomme. Et puis, il va par
tir, il ne me sera plus bon à rien. Tan
dis que le baron... Parlons que je vais 
lut être agréable !.,. Ma foi 1 j'y vais. Il 
fait bon avoir des amis parmi les ri
ches 1 

Et, Vie-tare, désormais en paix avec sa 
conscience, prit le chemin de la préfec
ture de police. 

XXI 

Le matin 
Dénonciation 
du même Jour, 

avait reçu la visite dn vicomte de La 
Hague.-

— En bien, mon ami, quand repar
tons-nous » lui avait dit celui-ci en l'a
bordant- J» vous avoue que j'ai mainte
nant rîrâmeur très voyageuse. 

Notre première expédition m'a mis en 
goût. 

— En attendant que nous partions, ré
pondit Prudent, savez-vous. ce que Je 
vous propose?... Un déjeuner dans un 
cabaret du boulevard et une promenade 
aussi longue que mes forces le permet
tront. 

Il y a si longtemps que Je ne suis sorti 
que cent pas dans la rue auront pour 
moi la saveur que n'aurait peut-être 
pas pour vous un voyage au long 
cours. 

— Mais je ne sais si je dois... 
— Bah l La Faculté vous couvre. Le 

docteur Mingret autorise, en effet, une 
sortie aujourd'hui... Demandez plutôt à 
Mlle Yvonne. 

Les deux jeunes gens étaient mainte
nant tout a lait réconciliés, et Yvonne 
était pour le vicomte la meilleure des ca
marades. 

— C'est vrai ! apprduva-t-elle. Seu
lement, notre ami ne dit pas que le 
docteur interdit rigoureusement toute 
fatigue. 

— Je vous promets d'être bien sage, 
mon enfant I déclara Prudent. -

— Et moi, dit le vicomte, Je vous pro
mets de veiller sur lui comme ne le fe
rait pas le meilleur des pères... Partons-
nous f 

— Tout de suite. Quel malheur que 
nous ne puissions emmener Raoul. La 
fête eût été plus complète! 

— Ah ça 1 que devient-il donc, ce cher 
ami ? Je ne l'ai pas vu depuis notre vi
site à... 

Un coup d'oeil sévère de Prudent ar
rêta l'Impétueux vicomte, mais Yvonne 
avait compris qu'on voulait lui cacher 
quelque chose. 

— Votre visite à qui T demanda-t-
elle. 

— A Mme Victoire, répliqua La Hague 
avec une présence d'esprit qui nt sou
rire Prudent. Est-ce que vous la con
naissez f C'est une aimable femme que 
je ne me représente que chevauchant 
sur un balai, selon l'antique modèle des 
sorcières. Elle a des poils au menton de
puis qu'elle n'a plus de dents dans la 
bouche, er, si je croyais au diable, je 
dirais volontiers' qu'elle a sur elle l'o
deur de l'enfer... Comme le diable ne 
m'a jamais fait l'honneur de me faire vi
siter ses propriétés, je me bornerai à 
dire qu'elle ne sent pas bon I 

Pendant qu'il parlait, Prudent avait 
pris son chapeau, et maintenant il lui 
montrait le chemin. 

Yvonne était rêveuse. 
La conduite mystérieuse de Prudeat et 

de Raoul, leurs conciliabules secrets, 
leurs relations bizarres, la fréquence des 
incidents auxquels ils étalent mêlés, tout 
cela était pour elle une cause d'inquié
tudes perpétuelles. 

Quand ils furent dehors. Prudent pro
posa tout d'abord une visite à Mme de 
Vauthiers ! 

Cela parfumera toute notre journée, 
dit-il. 

Les deux amis trouvèrent Mme de 
Vauthiers très agitée et toute triste. 

Elle était triste parce que son enfant, 
après avoir semblé renaître, et prendre 
des forces, retombait au même état que 
lorsqu'on l'avait enlevé à sa nourrice, 
pauvre fleur fragile que les soins les plus 
délicats ne parvenaient à rendre vlvace 
et belle. 

La cause de sa tristesse, Mme de VasrS 
thiers la révéla à ses visiteurs. 

Mais elle leur dissimula la cause de 
son agitation. 

Cette cause était dans la visite que va* 
naît de lui faire son maril I 

Après l'entretien qu'il avait eu aveo 
Mercedes et avec la vieille Victoire, la 
misérable n'avait pas craint de se pré-, 

^senter chez Jeanne. f 
A l'heure de s'expatrier, il voulait ris

quer toutes les démarches de sa naturev 
si elles aboutissaient, à s'assurer le suc
cès de son voyage. i 

Sa femme seule, il le savait, se mon
trerait généreuse envers lui, et elle, 
lui donnerait l'argent qu'il implorait! 
d'elle. 1 

Georges n'était plus arrogant comme 
autrefois devant Jeanne. Il courbait la! 
tête, s'accusait, jouait la comédie du re
pentir, Il voulait ce faire une vie cligna 
de son nom, digne de son enfant, — eau 
il savavalt qu'il torturait le cœur de ceile, 
qui avait été sa femme en invoquant le 
cher petit être. II voulait enfin redeve
nir un homme ayant le droit, de porter 
haut la tête. 

Mais, pour cela, il lui fallait de l'ar-. 
gent, Jeanne était assez riche pour lui, 
fournir une somme qu'il restituerait plus* 
tard à leur fils. 

It suppliait, se roulait aux pieds de. 
Jeanne, baisait le bas de sa robe. Taisait 
appel & toute l'hypocrisie dont il était 
capable. 

Jeanne céda, mais son dégoût cette 
fois la décida bien plus qne sa générosi
té. Elle remit à Georges un paquet de 
valeurs au porteur, afin qu'il les vendit 
pour avoir la somme qu'il désirait. Il tar
dait à la noble femme d'en avoir fini avec, 
cette entrevue et ces protestations qui 
loi faisaient borreu. 

U sutors). 

LA RESERVE MUTUELLE DES ETATS-UNIS 
Société Fondée en 1881 

ASSURANCES SUR LA VIE 
Primes Temporaires et Viagères 

SINISTRES PAYÉS : 205 MILLIONS 
Directeur Régional : M. L. EYDT, Lille, 1, Place du Temple, t 
AUX FUMEURS DE CIGARETTES 

Par Mlle f u s * ecctsies «iceptioesetlc, ooirt Jaunal orrre ea 
•ri«M 4 ses abonnés cl Lecteurs t* pépier • •• Cjallais > 131 nna 

• 1* ItsHe de tnO cahiers 4* 6» feuillu Sont ambré, i" . J.O» 
— iGO — 100 ordinaire . . . S.M 
— 103 — ' •« euntrleof . . . 2 50 

t e n e a stasper ceUtH*M> . • • « • 

M O I Isa, ni bruit, Dl lumte, I 
à 30m.,à paOt* plomb» o#à bailma, 
rtaaiiealrssfsrls.fe, l2rsOf<*. 
FOUDROYAM i a < e o t». 

_ d e p u i s a» fr. r». 
.^» GRATIS «T FRANCO. 

I Q A T J L liivrlllf il'-Klt-V g j^nj j«_gajr^mgf -^_gn_r i j j 

TUE-GIBIER 
T U E - M O I N E A U X 

(Armai now'lu tiuatétt.) CATAMGun °* 

BULLETIN DES HALLES 
P A R I S 

j .mrui Qaatidlas», donnant les Cours de toutes les 
fours ea de Commerce. Annonces «t Abonnement» reçus à 
la Société Générale de Publicité, 28, Bue Faidherbe, 

L I L L E & 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES. Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

os* f a e s l a ' S ' a r n ' *TjJ 

Chambres à partir de 2 fr. 5 0 . - Eclairage électrique 
Servira compris . - Déj eûner à partir de 1 tr. BOi 

Dîner & 2 tr. 60 , Tin compris 

Demandez dans tous les Cafés un -

POKER* QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

P»ur les commandes, t'aireuér : „, 
LHIci. — G. BAILLY, 5. Square Morisson — Lille. 

En BRACELET 
79 01 * Boulevard du Bainaut, BRUXELLES 

; 

MAGASIN DE BIJOUTERIE 
Articles or et argent contrôlés — Nouveautés 

Maison défiant toute concurrença — Voir l'étalage 

A Y Ï Sagou tloch 

•a ^^fcV^Rfrltdiense Bloc* 

TWBJflS-liKT 

Rrziultenn* Bloc* 
* .«JMl» 7«P«éCe Cré-y tîech 

»SB» Cr ime 4'Oree Blech 
Crème de Rli Bloeh 
Peoére » Pamlrer etc . . 

à ITJiioa Fraiçaitr dat Onmers lorbgtn 

2 , Rue Saint-Antoine, BESANÇON 

CIB1LS 
Extrait de Viande 

Donne dn sang 

Dépôt dans toutes 

EPICERIES _ 

CHrE» PERDU 
Chienne de chasse, répon

dant an nom de Miss, robe 
blanche tachf'e feu, tête mar
quée feu, a été perdue di-
marche soir. Récompense à 
qui la ramènera à l'Institut 
Turgot, rue Soubife.Rou baix. 

LIQUIDATION 
de 

TELOS t M ACH1RES à COUDRE 
Pour cause de change

ment de commerce et pen
dant an mois feulement. 
Tente de toutes les mo-
ebines restant, an prix 
de facture. 

ans --* 
D O C K S F R A N C O - R U S S E S 
97, r u e de l a (Tare .Roubaix 

A céder à Paris 

C A B I N E T 
genre affaires notariales t es fa
ci les , hODOii-ii'e, belles relation* 
t é s . net, futur garanti 1 8 . 0 0 0 
francs par an. P i . 9 5 . 0 0 0 fr. 
ou mo lié garantissant net futur 
10 0 0 0 fr. par a», peur 15.000 
BO.NNECAZE, 1 usEtienne-Marce', 
PAIIIS. 

\eliat au Comptant 
de 

TOUTES ESPÈCES 

deMARCHAMDISES 
e n s o l d e » 

S'adieiser on écrire avec 
détail 

32, itu Ban-de Wedde 

Plus d Oppressions m 

ASTHME 
M li. Brtmse.li, pharmacien 

à tille, 71, rne Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
DNS BOITB D'ISSAI d< 
Pondre et Cigarettes 
maaOVTVATKIt avee corn- f 
breux certifie*'s defseriseE. I 
•1 m i n «m is«*a tarnanssâm 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 
F o u r n e a u x E c o n o m i q u e s 

DENUEES ALIMENTAIRES 

ADJUDICATION 
1er Lot. — Fourniture de viande . • . 

Cautionnement • • . . . . . . 
2e Lot. — Légumes 

Cautionnement . . . . . . . . 
Se Lot. — Œufs 

Cautionnement 
4e Lot. — Haricots et Pois secs . . . . 

Cautionnement. 
5e Lot. — Oarengs saurs, Epiceries, etc 

Cautionnement 

11.800 fr 
400 fr 
545 fr 
20 fr 

3.600 fr 
120 fi 

3.125 fr 
100 fi. 
810 fv 

30 fr Le Maere de la Ville de Roubaix donne avis qno le SAMEDI 23 EECEMBRE 
1899, à onze heures du matin, dans l'nne des salles de l'Hôtel-de-Vilie, il sem 

conformément aa cahier des charges adoplè pai le Conseil municipal dan-* 
sa séance dn 29 Novembre tS9y, et approuvé par M. le Préfet du Nord, le 11 
Décembre courant. 

GRANDE LIQUIDATION 
de 247.000 francs de Draperies 

et Vêtements confectionnés pour Hommes 
composant les assortiments du Magasin 

AI GRAND BON MARCHÉ 
2 , tirande-Rac, R01BA1X, coin de la Grande-PIaee 

Renais de 40 a 70 oio snr les anciens prix 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 
La vente aura lieu an comptant et à prix fixe 
I de 9 heures du matin a 7 heures du soir , 

VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES, VOIR DETAIL AUX AFFICHES 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici! 
ET U S E Z LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE C O O M A N S 
F A B R I C A T I O N P E I . A M A I S O N 

BotlioH bote m u a i resu cambré, eitra-Mm«)les cuir Tort S,K 
Boftfnei hommes en r^au mppu, élastique, en Derby on baJmoral claqué Ttaa 9.S5 
Bottines hommes en reeu mégis, élasC, daq. mégis, racbe ou veau vernis ou Teast amer. 12.is 
Bottines hommes en veau mégis Derby ou nalmorat claqué 12.45 

mégis Derby L 
Boitmes hommes, napolitain, en Teau très fort 7,95 et »#i 

Bottines hommes, napolitain cuir 
> hommes mégis élastique ou bootosM claquée veau r e m i s 9,9/V 

Bottines hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou cuir 5,95 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lmceta avee ou sans empeigne vernie ?,t5 et 0,95 
Bottines.pour dames mêmes en métis glacé 4.95, mat avec empeigne vernie 6,45 et 6.95 
Bottines pour dames en chevreau ffiact extra, claquée vernis a boutons ou lacets 12,45 
Bottines p«ur dameo en chevreau (lacé extra, sans ou avee empeigne vernie, boutons 

ou lacets, double peluche, talon Loeis XV 14,95 
Bottines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets, 6,9-, 
Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 7.45 et 7.95 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes les séries et a tout prix 

Soaliersde tout genre dep. 2,45 jusque7.95 ordinaire, las fantaisies perles, etc 7,45 & 12.45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 boucles hommes 6,95, 7,95 et 9,95, Dames 
5,95, 6 95 et 7 95. fillettes 4.95 enfants 3 f5. faliots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, paotouffles mules, chaussons confortables etc. 
Caoutchoucs, snowbouts et lawn-te£n>s, meilleure marque grand assortiment des guêtres, de
puis 2,95. souliers pour Mal. les garçons de salle, marque de la maison l'Ydéal. Grand obmx de 
chaussure» de luxe, en cousu n i i u , fabrication de la maison. Choix extra ue souliers cyclistes 
«epuis S,»5. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A U CONCURREHCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atoller des Réparations à prix réduits fabrication 4s la Maison — Demi-gros — Drtail 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
Gérant : P. LAGRANGE 

LILLE - 2 8 , RUE DE FIVES - LILLE 

T R A V A U X s o i a N i i s E:IST T O U S cs-iE:jsrEUs:& 

*Art t. Gagner » ? Argent. u Bourse ^^Ê^^Js^r^ 
LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
16-18, Place de la Liberté, R O U B 4 I X 

B^* S A I S O N D ' H I V E R ^2» 
Malgré 1» hauts* considérable dn feutre et d* la laine, la Maiion dts T r a i s F r a n ç o i s pr-Wiet» 

•a nombreuse clientèle quel!» l i v a r a ses chapeaux aux mêmes prix et absolûmes» dans les même», 
cenditiess que rar i c passé, 

C H A P E A U X toutes fermes cl tontes nuances, dernière rooJe, i S . 6 0 et i .OO 
A d m i r a b l e s S/Fl T l t l i S A \ I . I . t l S : C a p t a , S s s i p l e s , M a r e s , « v r a u o s . C a a U l s , «**_£ 

: INTACHABI.ES A U PLUIE, vendus partout S» «s • •»!> . . au prix incroyable de *,«M>r:t 
sYinroua»ara ,h l« < B4Pi : . s»J D E S O I E , d'un brillant sservsilleux et d'une forme iirép.-cchaMi 

' à •>,—, ts>,«o •« î s . é v » . 
! j^e LES COUPS DE FER SONT ENTIÈREMENT CRATU1T8 LA SEMAINE 

S A T I N S M l X A M Q t ï H pour soirées et snariages, t t s . s v s a l . i s . s * d'une valeur rtel le ti 
f S et S » f r a n c . 

C r a > d a s s o r t i m e n t d - A n T I C I . E S D'HIVErt : Jean-Harts, Bérets, Toques e s fourrures, e t c , 
pour garçonnets et fillettes, i partir do • , » * . 

SIAaJMFIQl 'HS F O C B R l ' R E » ! pour honmeS à S.SO et B , « « . 
Enfin, a a e l w l x I m a u s a u s aïs CASQl'sSTXES russes, cjclistes et de loua genres, pour nommai 

»t jeunes gens, i partir de « . S » . 

LES TROIS FRANÇOIS M'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

A V I 0 I M P O R T A N T 
Peur se convaincre de ht réelle qualité tU ces bianx articles et surtout de lettre pris Incroyables 4e 

bas marche, il suffira de venir donner ta 
coup •Poeil twr l%s B«»rir«iii*»«-i é<*is->vM 4* celle betft 

ffaspeiseriv, <fri mérité «V Juste titre M grt%àe reBeamée. 
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